
Quelques jours après la finale de
Coupe de Luxembourg perdue
face à Berchem,
la pilule est-elle
passée?

Sedin Zuzo : La
déception est
toujours là dans
la mesure où je
pensais vraiment
qu'on allait la ga-
gner cette fi-
nale...

L'équipe
n'était-elle pas un peu trop per-
suadée d'une telle issue?

Je ne sais pas. Peut-être. Je ne suis
pas là depuis assez longtemps pour
déchiffrer l'état d'esprit de chacun
de mes équipiers mais la plupart
d'entre eux restaient sur deux ou
trois revers de suite en finale. Ce que
je sais, c'est que chacun voulait la
gagner.

Qu'est-ce qui a fait la différence?
Depuis le début de saison, je dis

qu'on n'est pas bons sur le plan dé-
fensif. On me répond que non, que
tout est bien en place. Je veux bien
mais sur ce match, ce fut tout sim-
plement catastrophique!

Votre président, Marc Fancelli,
regrettait après la rencontre l'ab-
sence de contact sur le porteur du
ballon...

Oui, c'est exactement ça. On man-
quait d'agressivité. En fait, c'était
soirée open bar! Les arrières de Ber-
chem entraient comme ils vou-
laient, c'était des séances de shoot.
Dans chaque type de système que
l'on met en place, il y a des règles
qui disent clairement ce qu'on auto-

rise ou pas au niveau des tireurs ad-
verses. Si ces règles ne sont pas res-
pectées, ça devient difficile...

On ressent encore chez vous une
réelle frustration...

Oui, parce que cela faisait plu-
sieurs matches où on montrait de
belles choses. On était en train de
monter en puissance, on gagnait en
agressivité et en intensité. Par rap-
port au début de saison où, person-
nellement, je trouvais que défensi-
vement c'était catastrophique, il
commençait à y avoir de vrais auto-
matismes entre les joueurs. Et là, en-
tre une demi-finale où l'on a joué
qu'une mi-temps et une finale où
l'on est passés à côté, à la fin ça a fait
pschitt... Je savais que ce serait le
match le plus difficile jusqu'ici et je
pensais que j'allais jouer cette finale.

Vous êtes-vous entretenu avec
Peter Brixner, l'entraîneur, qui
vous a fait sortir en début de se-
conde période?

J'ai eu une discussion avec lui
mardi soir à l'entraînement. J'ai eu
l'occasion de vider mon sac.

Après le match, Christian Bock
estimait que l'équipe avait man-

qué de jus.
Qu'en pensez-
vous?
Christian est
peut-être le seul à
s'être donné à
fond durant tout
le match, c'est
normal qu'il fi-
nisse fatigué.
Après, on est cen-
sés tout donner

et tenir un match complet. Ou pres-
que. Physiquement, on n'est pas
mauvais. Lors de la préparation
d'avant-saison, je sais que j'en ai
bavé mais ça m'a vraiment fait du
bien. Par contre, on n'a pas effectué
de préparation durant la trêve hiver-
nale afin de recharger les batteries.

Craignez-vous que cela puisse
vous être préjudiciable en cette
fin de saison?

Si c'est le cas, ce que je n'espère
vraiment pas, ça ne va pas aller en
s'arrangeant.

Samedi, vous recevez Schifflange
pour le compte de la 1re journée
du play-off titre. L'occasion de re-
bondir?

C'est un match où il faudra faire
les choses à fond, avec cette rigueur
qui nous a manqué, samedi dernier.
Être sérieux du début à la fin et res-
pecter l'adversaire. De toute façon,
après notre finale ratée, je ne vois
pas pour quelle raison on se permet-
trait de ne pas jouer ce match à
fond. D'autant que cette rencontre
doit nous permettre de préparer les
échéances futures.

Arrivé en début de saison à Esch, le
portier français d'origine bosniaque
regrette de ne pas avoir pu offrir la
Coupe à une équipe d'Esch dont il
vante les qualités tout en pointant,
avec autant de lucidité, ses faiblesses.

Entretien avec notre journaliste
Charles Michel

SALES-LENTZ LEAGUE Encore marqué par la finale de Coupe perdue contre Berchem, Sedin Zuzo espère
une réaction samedi.

«À la fin, ça a fait pschitt...»

e volley va être à l'honneur à la
Coque, demain. C'est en effet

dans le gymnase que vont se dérou-
ler les finales de Coupes, y compris
celles de la Coupe FLVB, réservée
aux équipes réserves, avec une dou-
ble présence bertrangeoise.

Quelques heures plus tard, ce sera
au tour du V80 de voir double, avec
une présence tant en finale mes-
sieurs qu'en finale dames. À noter
qu'à l'exception du VC Mamer chez
les dames, qui n'est plus en course
pour le titre en championnat, les au-
tre participants à ces finales peuvent
viser le doublé coupe/championnat.

Ce sera notamment le cas chez les
messieurs de Strassen et Pétange,
qui s'affrontent demain soir. Un
choc au sommet qui va donc dési-
gner le premier lauréat de cette sai-
son. Claude Hoffmann, qui a ter-
miné son activité de joueur au VCS,

L fait le bilan de l'équipe fanion de
son club : «Nous ne cachons pas le
fait qu'évidemment, notre objec-
tif est de décrocher les deux titres
cette saison. À l'heure actuelle, on
peut dire que nous sommes plutôt
bien partis en championnat. Et
nous sommes en finale samedi
avec la ferme intention de l'em-
porter. Je pense que nous sommes
globalement plus forts que l'an-
née dernière.» Et d'expliquer :
«Cela vient surtout de la confir-
mation du duo Vosahlo-Stutz. La
présence du nouveau passeur doit
normalement nous permettre
d'être plus à l'aise que la saison
dernière en finale. Désormais,
nous avons à ce poste quelqu'un
qui a fait ses armes en Allemagne
et en Autriche. Et sa présence à
nos côtés et un grand renfort.»

Hoffmann tempère néanmoins

son enthousiasme sur un point en
particulier : la salle, dans laquelle les
volleyeurs ont visiblement des diffi-
cultés pour trouver leurs marques et
prendre leurs repères. «Mais, expli-
que-t-il, ce qui est vrai pour nous
l'est également pour notre adver-
saire.»

L'autre argument qui plaide cette
fois en faveur de Strassen est bien
évidemment le dernier affronte-
ment entre les deux formations. En
effet, les Strassenois s'étaient impo-
sés sur le score de 3-2 après avoir été
menés 0-2 par Pétange.

Côté V80 évidemment, on croit en
ses chances : «On a une équipe qui
n'a pas changé depuis deux sai-
sons, tous les joueurs se connais-
sent parfaitement. Et à la diffé-
rence d'un match de champion-
nat, on sait qu'il n'y a pas de len-
demain. En Coupe, il faut gagner.

Sur un seul match, il faut être ca-
pable de tout donner pour ne pas
avoir le moindre regret à la fin du
match.»

Le V80
pour se relancer
Pour les féminines du V80 Pé-

tange, l'occasion est belle de pré-
parer le dénouement en cham-
pionnat avec ce match en évi-
dence face au VC Mamer. Sans
doute que l'équipe du président
Fernand Jeitz n'a plus son allant
d'il y a quelques saisons, mais son
fond de jeu basé sur un effectif très
aguerri ne se dément pas. Et Jean-
Marie Leyder ne s'en cache pas :
«Avec un an de plus, nos filles
sont encore un peu plus che-
vronnées. C'est ce qui devrait
leur permettre de se sentir plus à

>

l'aise dans une salle qu'elles ont
gardées en mémoire, salle qui
leur a permis de savourer nom-
bre de succès dans le passé.» Pour
la suite de la saison, en champion-
nat, un succès revigorerait la force
de frappe des Pétangeoises.

Patrice Schonckert

Coupe de la FLVB
Dames : 13 h Bertrange 2 - Walfer 2
Messieurs : 15 h Diekirch 2 - Ber-
trange 2

Coupe de Luxembourg
Dames : 17 h 30 V80 Pétange - VC
Mamer
(arbitres Vosahlo/Holz (Strassen)
Messieurs : 20 h 30 VC Strassen-V80
Pétange
(arbitres C. Messerig (Wiltz) et M.
Goedert (CHEV)

Soirée de finales à la Coque
VOLLEY Avant que le championnat ne reprenne ses droits, les premiers titres vont être alloués samedi.
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« «C'était soirée
open bar pour
les arrières
de Berchem
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Sedin (prononcez «Cédin») Zuzo ne gardera pas un grand souvenir de sa première finale de Coupe
de Luxembourg. Et n'hésite pas à se projeter : «Je veux la gagner un jour...»
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